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isne e ataille du Nord 
La bataille continue au Nord, avec une grande violence. Les positions sont maintenue! 

En Prusse Orientale, nos alliés lont des progrès sérieux. Ils poursuivent leur offensive violente en Galicie 

VOIR LES DÉPÊCHES AU VERSO 

LA GUERRE 

LA SITUATION 
La bataille dans le Nord. — 

La prise de Dixmude; ce 
sera un succès éphémère. 
— Sur le reste du front nos 
progrès continuent. — Le 
Dément bluffe toujours. — 
Les Russes avancent par-
tout. — Une Marseillaise 
historique. 
Nous sommes tellement habitués 

aux bons communiqués, sans aucune 
réserve, que le moindre accroc nous 
cause une impression pénible. 

Ainsi il en a été, hier soir, à la lec-
ture du télégramme officiel. 

En fin de journée, dit la dépêche, 
les Allemands ont réussi à s'emparer 
de Dixmude. 

C'est une fâcheuse nouvelle, recon-
naissons-le. Mais la suite du commu-
niqué ne permet pas une inquiétude 
de longue durée : 

Nous tenons toujours aux abords 
de la ville, sur le canal solidement 
occupé, dit le généralissime. C'est là 
un correctif rassui'ant et qui est ren-
forcé encore par la suite de la rédac-
tion : « les troupes britanniques, elles 
aussi, ont arrêté l'ennemi sur plu-
sieurs points. » 

Ce « elles aussi » indique d'une fa-
çon certaine que, malgré tout, la 
journée est bonne pour nous. 

Il y a donc, sur ce point précis de 
Dixmude, un fléchissement qui est 
normal dans une action aussi violen-
te, et qui ne compromet en rien la 
bonne situation des alliés. 

Nous ne pensons pas qu'on puisse 
donner une autre interprétation à la 
rédaction de l'Etat-Major. 

Le communiqué de celte nuit prou-
ve, au surplus, que tous les efforts de 
l'ennemi pour accentuer son avance 
au-delà de Dixmude sont restés vains. 

N'oublions pas que le Kaiser a mas-
sé sur ce front, depuis quelques jours, 
environ 800.000 hommes, avec mis-
sion de forcer nos lignes coûte que 
coûte. Evidemment notre commande-
ment a paré le coup par des renforts 
correspondants ; mais, lorsque, sur 
un front relativement court, un mil-
lion et demi d'hommes se ruent les 
uns sur les autres, on ne peut être 
surpris qu'il y ait, ici ou là, des alter-
natives d'avance et de recul. 

Déjà, au passage de l'Yser, l'enne-
mi marqua un succès indiscutable. 

A Vailly, il eut également un avan-
tage marqué. 

Ces avances furent éphémères et 
sans lendemain. 

Ainsi il en sera du succès de Dix-
mude. 

Sur le reste du front, les progrès 
des alliés se maintiennent et s'affir-
ment. 

Quand donc le Kaiser metlra-t-il un 
terme à son bluff ? 

Il fait annoncer aux quatre coins 

de l'Europe que de nouvelles recrues 
— 150.000 hommes — sont concen-
trées à Munster pour être envoyées 
sur le front Belge, 
le front Belge. 

D'autre part, des dépêches de 
Maestricht annoncent que des régi-
ments d'artillerie sont retirés du front 
Belge pour être envoyés à Bromberg, 
en Prusse Orientale. 

En général, on ne crie pas à tous 
les vents que l'on fortifie ses armées 
quand on veut surprendre l'ennemi 
pour l'enfoncer. Il est donc étrange 
que nous soyons si bien informés du 
mouvement des troupes allemandes. 

Et puis, on ne voit pas quel avan-
tage il peut y avoir à retirer de Bel-
gique des troupes en action pour les... 
remettre en action sur le front orien-
tal, tandis qu'on les remplace, en 
Belgique, par d'autres troupes de l'in-
térieur qui auraient pu, avec plus de 
facilité, prendre la direction de la 
Prusse. 

Ou tous ces mouvements consti-
tuent un bluff nouveau, ou ils sont 
l'indice d'une incohérence dont le Kai-
ser a déjà donné des preuves nom-
breuses. 

Le Dément semble perdre complè-
tement la boule 

Cette valse de troupes de l'ouest à 
l'est ne paraît pas, du reste, gêner le 
moins du monde l'avance de nos 
amis Russes. 

Ils gagnent tous les jours un ter-
rain sérieux sur toute la longueur du 
front. 

Au nord, en Prusse Orientale, ils 
se sont emparés de Goldap, point im-
portant sur les lignes de chemins de 
fer, et plus à l'est, vers Mlava, ils 
avancent rapidement pour couper la 
ligne de retraite des Allemands. 

A l'est, Breslau est menacé, forte-
ment menacé, puisqu'on nous infor-
me que les « familles aisées » quit-
tent la ville pour se réfugier à Ber-
lin. 

Au sud, enfin, « d'audacieuses sot-
nias de cosaques se sont avancées 
loin en avant des principales ar-
mées, dit un télégramme de Pétro-
grad ; certaines sont arrivées jusqu'à 
20 milles de Cracovie. » 

Partout les troupes de nos alliés 
sont en excellent état, tandis que 
l'ennemi est fatigué, découragé et 
contraint de se tenir sur la défensive. 

Enfin, chance inespérée pour les 
Russes, le Kronprinz vient d'être 
nommé généralissime des armées qui 
opèrent sur tout le théâtre oriental 
de la guerre. 

Ce n'est pas encore ce foudre de 
guerre qui arrêtera la marche victo-
rieuse du rouleau à vapeur. 

Deux lettres, qu'on nous communi-
que, font mention d'un bien joli épi-
sode que nous tenons à signaler. 

Un jeune soldat, de St-Paul, écrit 
à ses parents que la nouvelle des 
gros succès Russes ayant été annon-
cée à toute l'armée, la Marseillaise, 
— une Marseillaise historique ! — 
fut spontanément entonnée par des 
milliers de voix sur tout le front. 

Le fait est également rapporté par 

un officier de Cahors, le capitaine 
O..., dans les jolies lignes suivantes, 
en date du 7 novembre : 

« Hier, la nouvelle des succès Rus-
« ses nous a rempli de joie, et la 
« Marseillaise a été chantée par nos 
« hommes dans nos tranchées, à la 
« barbe des Boches ! Vous le savez 
« nous sommes nez à nez, et certains 
« de nos hommes, tels les héros 
« d'Homère, défient leurs adversai-
« res de la voix et du geste. » 

Un chœur dans les tranchées de 
première ligne !... 

C'est admirable ; cela dénote un 
moral extraordinaire ! Et autant que 
le canon, le moral aide à gagner les 
victoires !,.. 

A. C. 

y 
Un nouveau méfait des barba-

res : Ypres possède un joyau, en 
son genre unique au monde : ce 
sont ses Halles, vaste construction 
datantclela fin du treizième siècle. 
A cette époque, les Flandres déte-
naient en quelque sorte le mono-
pole du commerce des laines et de 
la fabrication des draps. Ypres, 
qui comptait alors plus de cent 
mille habitants, population consi-
dérable pour l'époque, était le cen-
tre de cette grande industrie, dont 
les transactions se traitaient aux 
halles. 

Le monument se compose d'un 
premier plan à arcades, surmon-
té d'une immense salle à poutres 
apparentes, et dont les murs com-
portent une série de belles fres-
ques rappelant les principaux épi-
sodes du moyen âge flamand. Un 
beffroi au centre, des clochetons 
aux angles, surplombent un toit 
élevé rappelant un peu comme dis-
position celui de l'hôtel de ville 
d'Arras. 

Une rangée de vieilles demeures 
de l'époque forment un cadre har-
monieux à ce bel édifice. 

Les halles d'Ypres avaient sur-
vécu, intactes, aux guerres contre 
les ducs de Bourgogne et les Ca-
pétiens, aux luttes du temps de 
Charles-Quint et de Louis XIV. 

Il aura fallu l'invasion des'bar-
bares du vingtième siècle pour 
anéantir, après tant d'autres, cette 
beauté de l'art ancien. 

Quel prix nos ennemis devront-
ils payer leurs forfaits ? 

Canonnade liemande 
sur un tonneau 

On avait entendu de la frontière 
suisse une furieuse canonnade des 
Allemands auxquels les Français ne 
répondaient d'ailleurs pas. Le « Dé-
mocrate », de Deilémont, éclaircit ce 
mystère. 

Un ballon captif allemand planant 
au-dessus de Glongen, avait signalé 
une grosse pièce d'artillerie que les 
Français plaçaient derrière une col-
line, sur la route de Dannemarie, 
afin de bombarder Altkirch. A une 
heure après-midi, les batteries alle-
mandes ouvrirent un feu d'enfer di-
rigé sur le point indiqué et cela dura 
jusque dans la nuit. Or, la grosse 
pièce française n'était qu'un tonneau 
de purin qu'un paysan avait conduit 
sur le pré. 150 obus environ éclatè-
rent autour du tonneau à purin, le-
quel n'a, paraît-il, pas trop souffert. 
Toutefois, l'armée des Vosges s'égaie 
de cet exploit. 

500 millions d'approvisionnements 
détruits 

D'après le Daily Telegrapli, la 
situation économique de l'Alle-
magne devient chaque jour un 
facteur plus sérieux dans la lutte. 

L'invasion russe l'a considéra-
blement aggravée. Il est impossi-
ble maintenant de se procurer du 
pétrole de Galicie. 

L'invasion de la Prusse orienta-
le par le général Rennenkampf 
fut une ruine pour ce pays. Plus 
de 500 millions de francs d'appro-
visionnements furent détruits par 
son a.rmée, et c'est devant cette 
menace de voir réduire rapide-
ment un stock d'approvisionne-
ments, déjà peu important, que 
Guillaume II dut modifier son 
plan. 

trophées russes, pour la période du 
23 octobre au 5 novembre, est de 4 
obusiers, 52 canons, 50 mitrailleuses, 
d'énormes quantités de munitions de 
guerre et de provisions de bouche. 
Les troupes russes ont fait, en outre, 
323 officiers et 21.750 soldats prison-
niers. 

V 

90.000 Allemands tués sur l'Yser 
Les troupes allemandes qui ont 

combattu sur l'Yser ne cachent pas 
les pertes effroyables qu'ont subies 
les cinq corps d'armée qui ont ma-
nœuvré entre Nieuport et Ypres. 
Pour n'en donner que deux preuves : 
d'un régiment d'infanterie de marine 
fort de 1.800 soldats, il n'est resté 
que 80 hommes ; cinq sur six géné-
raux commandants de troupes ont 
été tués ; le sixième est mort à Gand 
d'un éclat de shrapnell. 

Pendant les dix-neuf jours qu'a 
duré la bataille de l'Yser gagnée par 
les troupes alliées, les Allemands ont 
perdu 90.000 hommes, chiffre donné 
par plusieurs officiers allemands. 

Le cours force des 
billets allemands 

L'Iradé édictant le cours forcé des 
billets de banque allemands en Tur-
quie, cause un grand mécontente-
ment à Constantinople. Cette mesure 
serait une des causes principales de 
la démission de Djavid-Bey. 

•:!S: 

Les habitants de Breslau 
se réfugient à Berlin 

De nombreuses familles aisées ont 
quitté Breslau pour se réfugier à 
Berlin. On suppose que le service du 
chemin de fer de Silésie sera bientôt 
fermé au trafic privé. L'armée russe 
avance plus rapidement que le fai-
sait prévoir le mauvais état des rou-
tes. On dit que plusieurs routes de 
Pologne sont déjà gelées. A Breslau, 
on croit que les Polonais de Posen 
et de Silésie aideront les Russes spé-
cialement pour l'espionnage. Une 
proclamation informe la population 
que la peine capitale sera appliquée 
contre tous ceux qui apporteront aux 
Russes la moindre assistance ou le 
moindre renseignement ; on a déjà 
arrêté plusieurs Polonais suspects. 
L'administration militaire fait tous 
ses efforts pour éviter la panique et 
assure la population qu'il n'y a aucu-
ne chance que les Russes puissent 
franchir la frontière bien qu'on ad-
mette qu'il soit impossible d'empê-
cher au moins, jusqu'à ce que les 
postes frontières aient été renforcés, 
que quelques cosaques effecutent 
un raid en Silésie. 

Les prisonniers et le butin 
On annonce que, dans les derniers 

combats en Prusse Orientale, les Al-
lemands ont perdu 70 0/0 de leurs 
officiers. Il est établi que le total des 

Toutes les informations concor-
dent à déclarer que la victoire 
russe a produit une impression de 
profond découragement dans tou-
te l'Allemagne. 

Des troupes nombreuses sont 
envoyées de l'ouest à l'est afin de 
s'opposer à la vague d'invasion et 
dans l'espoir de sauver Berlin des 
terreurs d'une occupation par les 
cosaques. 

Un grand nombre des hommes 
qui composent ces troupes sont à 
peine entraînés. Beaucoup ont la 
barbe grise Ils marchent sans en-
thousiasme. D'ailleurs, les jeunes 
eux-mêmes ont perdu leur joyeuse 
insouciance. 

Dans le voisinage de Mlava, les 
Russes avancent rapidement, dans 
l'intention de couper la ligne de 
chemin de fer que les Allemands 
qui se battent plus à l'est comptent 
pouvoir utiliser comme moyen de 
retraite dans la direction deThorn. 

L'opinion militaire ici est que 
bien que les Russes aient encore 
une rude tâche à remplir, « le plus 
difficile est fait ». 

Les troupes russes sont dans un 
état excellent, tandis que l'enne-
mi, fatigué et découragé, est obli-
gé de se tenir sur la défensive. 

Les chasses du Kaiser 
servent aux Cosaques 

Les forces russes sont en ce 
moment à 20 milles d'Insterbourg 
et à moins de 70 milles de Posen ; 
Stallupoenen est de nouveau en 
tre les mains du général Rennen-
kampf et les cosaques bivouaquent 
dans les écuries royales de Tra-
kehnen, où Guillaume II possède 
un haras célèbre. Le grand domai-
ne de chasse de l'empereur d'Alle-
magne à Rominien a, par deux 
fois, été la scène d'un champ de 
bataille ; on a du couper tous les 
arbres par nécessité stratégique et 
quant aux fameux daims du parc 
beaucoup ont servi de repas aux 
cosaques. 

L'armée de Rennenkampf est 
devenue bien différente de cellequi 
envahissait la Prusse en août ; les 
Russes ont appris beaucoup de 
leurs ennemis, notamment en ma-
tière de transports ; pour lo cam-
pagne d'hiver, les troupes ont été 
munies d'excellents souliers neufs; 
les bottes des soldats allemands, 
au contraire, sont en si mauvais 
état qu'elles leur tombent souvent 
des pieds. 

Guillaume II et Tsing-Tao 
Le président du Rëichstag, M. 

Kaempf, ayant adressé à l'occasion 
de la prise de Tsing-Tao un télé-
gramme à l'empereur Guillaume, 
celui-ci lui a répondu par la 
dépêche suivante : 

«Tsing-Tao était un établisse-
ment modèle de culture allemande 
dans les mers lointaines. Il avait 
coûté bien des années de labeur ; 
son héroïque défense est un 

nouvel et sublime exemple de cet 
esprit de sacrifice jusqu'à la mort 
dont le peuple allemand, son 
armée et sa flotte ont fait si sou-
vent preuve dans la guerre défen-
sive qu'ils soutiennent aujourd'hui 
contre un monde de haine, d'envie 
et de convoitise, guerre qui, si 
Dieu le veut, ne sera point vaine. » 

-»*«-

Sur les charniers glacés 
Les Russes poursuivent leur 

avance en Prusse orientale et en 
Pologne. 

La toute récente bataille de Ba-
kalarjewo est pour les Allemands 
un nouvel Augustowo et encore la 
bataille dans son horreur comme 
dans ses résultats tactiques n'a 
sur le théâtre oriental de la guerre 
qu'une importance secondaire. 

Une nouvelle note d'horreur est 
apportée, dès maintenant, par la 
gelée ; la terre se durcit au point 
d'empêcher de creuser des tombes 
pour les soldats tués, et de nom-
breux cadavres, enterrés à la bâte 
dans les tranchées, dans les bois, 
ont été exhumés par les inonda-
tions récentes et sont maintenant 
ôpars dans les plaines, à demi dé-
composés, sans qu'on puisse les 
ensevelir de nouveau. 

Les loups, attirés par l'épouvan-
table odeur de ces charniers sans 
nom, pullulent à un tel point que 
le bruit de leurs batailles, la nuit, 
éveille en sursaut les villageois 
épouvantés ; des soldats, dans cer-
taines régions, ont dû être envoyés 
pour les tuer. 

Les Allemands souffrent horri-
blement du froid ; dans toutes les 
villes qu'ils ont occupées, ils ont 
enlevé tous les vêtements d'hiver, 
fourrures et lainages. Fréquem-
ment des détachements entiers de 
leurs soldats se rendent, mourant 
de faim et de froid, et beaucoup 
d'entre eux ont revêtu la défroque 
et mis les chaussures de soldats 
russes tués et dépouillés pour se 
mieux vêtir. 

On devine à cela ce que sera l'hi-
ver pour cette armée. 

Serbes et Autrichiens. 
Les tranchées de la Drina n'ont 

rien à envier à celles de l'Aisne ; 
les deux adversaires sont si rap-
prochés que les Autrichiens en-
voient, par instants, dans les 
tranchées serbes, des boîtes de 
lait vides, en imitant, le jet d'une 
bombe, et les Serbes imitent en 
échange, avec leur bouche, le bruit 
de l'explosion ; puis, pour répon-
dre à l'ennemi qui les invite à se 
rendre, en les traitant de « morts 
de faim», ils les mitraillent d'os 
de poulet. 

Devant un tel argument, les 
Autrichiens restent cois ! 

SUR LA DRINA 
Les Autrichiens qui, depuis le 

mois dernier, ont concentré des 
forces importantes sur la Drina, 
dans le but de livrer aux Serbes 
une bataille décisive, ont com-
mencé samedi la réalisation de 
leur nouveau plan offensif. 

Us ont attaqué simultanément 
les positions serbes à Kroupagné, 
à Misar, à l'est de Platina et au 
sud de Sabao. 



Le siège de Przemysl 
Le Berlingske Titende reçoit une 

dépêche de son correspondant au-
près des armées autrichiennes 
disant que tous les habitants de 
Przemysl ne disposant pas pour 
trois mois de provisions ont reçu 
l'ordre de partir immédiatement." 

Les gendarmes visitent les mai-
sons et, s'ils ne trouvent pas suffi-
samment de provisions, la famille 
est aussitôt conduite à la gare. 

Officiers turcs arrêtés à bord 
d'un paquebot italien 

Le capitaine du paquebot italien 
Torino, arrivé à Patras, a déclaré 
que son navire avait été arrêté au 
large de Brindisi par un croiseur 
français. Au cours de la perquisi-
tion opérée par les officiers fran-
çais à bord du Torino, deux 
officiers supérieurs turcs, qui 
avaient pris passage à Brindisi, 
sous des noms d'emprunt, à desti-
nation de Dedeagatch, ont été 
découverts et mis en état d'ar-
restation. 

Les persécutions contre les grecs 
en Turquie 

4.000 réfugiés grecs ont quitté la 
Thrace ottomane, d'où ils ont été 
expulsés par l'autorité turque. Ces 
malheureux, qui se trouvent dans 
un complet état de dénuement, 
seront installés par le soin du gou-
vernement grec dans diverses 
régions de la vieille Grèce. 

des tranchées ; ils s'arrêtèrent, mais 
les officiers placés derrière eux les 
obligèrent à reprendre la marche en 
avant. Quelques minutes après la 
compagnie entière était anéantie par 
le feu précis de l'infanterie anglaise, 
et les officiers eux-mêmes, malgré la 
précaution qu'ils avaient prise de 
rester en arrière, étaient tous tués 
sur place. Le conscrit lorrain avait 
reçu quatre balles pour son compte, 
et il saisit la première occasion de se 
constituer prisonnier. Il termina sa 
déposition en disant qu'un grand 
nombre de ses camarades ne mar-
chaient qu'à contre-cœur. 

Les Allemands pourront-ils conti-
nuer longtemps à nous envoyer de 
nouvelles formations de ce genre ? 
De cette question dépend non pas 
sans doute l'issue de la guerre, qui 
désormais n'est plus douteuse, mais 
sa durée. Si, comme il est permis de 
l'espérer, ils sont obligés de réserver 
leurs derniers renforts à la frontière 
orientale, la bataille des Flandres de-
vra avoir un dénouement prochain et 
entièrement favorable aux alliés. La 
lutte pourra être plus longue s'il 
leur reste un grand nombre de jeu-
nes soldats à faire massacrer. Pour 
être juste, il faut reconnaître, en ef-
fet, que si les hommes de la Iandwehr 
montrent beaucoup moins de mor-
dant que les autres, en revanche, les 
tout jeunes gens se battent fort bien. 
Ils manquent sans doute d'expérien-
ce et tirent abominablement mal, 
mais ils savent se faire tuer et tant 
que leur nombre restera considérable 
les attaques allemandes conserveront 
leur violence. 

chefs d'armées de tous les pays nous 
rendre publiquement justice. Et hier 
encore, c'était M. Balfour et lord Kit-
chener qui prononçaient à Londres, 
de magnifiques paroles à la louange 
de notre armée et de nos généraux. 

« Nous pouvons relever la tête, car 
désormais notre revanche est prise. 
Certes, les compliments que l'on nous 
fait, si honorables et précieux qu'ils 
soient, ne sont pas encore équivalents 
aux réparations que l'avenir nous doit, 
mais ils les annoncent comme la clar-
té du jour annonce la chaleur du so-
leil et la couleur du blé la prochaine 
moisson. » 

Le bombardement des Dardanelles 
Deux des forts qui commandent 

l'entrée des Dardanelles ont été 
détruits par la flotte britannique ; 
l'un de ces forts est situé sur la 
côte asiatique. 

Deux bateaux marchands saisis 
à Smyrne 

Deux steamers anglais et deux 
hollandais ont été saisis à Smyrne. 
Le consul de Hollande ayant pro-
testé auprès du vali, celui-ci a 
répondu en donnant comme pré-
texte que ces vapeurs contenaient 
des marchandises appartenant à 
des pays ennemis. Le vali a con-
traint les steamers saisis à arbo-
rer le pavillon turc. 

Les Allemands s'en vont de Pologne 
Les Autrichiens s'en vont de Galicie 

En Prusse Orientale, les Russes se 
sont emparés de Goldap, bifurcation 
importante de chemin de fer. Les Al-
lemands continuent à évacuer la Po-
logne. 

Les Autrichiens, séparés des Alle-
mands, ont abandonné entièrement 
la Galicie et se retirent vers la Hon-
grie. 

 :g: . 

Le duel d'artillerie 
se poursuit à Keuprikeni 

Un combat d'artillerie s'est pour-
suivi pendant toute la journée du 9 
novembre sur la position de Keupri-
keni. On a trouvé trace du passage 
de navires ennemis sur plusieurs 
points du littoral de la Mer Noire. 

La flotte turque 
s il mer ! 

Selon des informations reçues de 
Constantinople, une escadre turque, 
composée du « Gœben » et du. « Bres-
lau » "maquillés en navires turcs, de 
quelques croiseurs et de plusieurs 
torpilleurs, aurait pénétré le 6 no-
vembre dans la Mer Noire et se se-
rait dirigée vers les côtes du Cau 
case. Les navires turcs auraient re-
gagné le Bosphore dans la soirée du 
1 novembre, battant en retraite, croit 
on, devant la flotte russe. 

Témoignage d'un prisonnier 
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C'était un tout jeune homme, près 
que un gamin, enrôlé de force î 
Metz aussitôt après le début des hos-
tilités en même temps que des hom 
mes de trente-cinq à quarante-cinq 
ans, qui n'avaient jamais appartenu 
à l'armée. Ce régiment hétéroclite 
avait été exercé hâtivement pendant 
deux mois sans que les hommes eus-
sent pu se familiariser avec le manie-
ment du mauser. A la fin d'octobre, 
il fut dirigé sur Lille et envoyé dans 
les tranchées. Détail caractéristique : 
l'éducation militaire du régiment 
était encore si imparfaite que les, of-
ficiers faisaient faire l'exercice pen-
dant les heures de repos. Une nuit, 
vers une heure du matin, la compa-
gnie du jeune Lorrain reçut l'ordre 
de désarmer ses fusils et de mettre 
baïonnette au canon. Les officiers se 
placèrent derrière leurs hommes et 
leur ordonnèrent de marcher à l'as-
saut des tranchées anglaises. Arri-
vés dans le lit d'un ruisseau qui les 
séparait des lignes anglaises, les 
hommes reçurent tout à coup le feu 

Excelsior (Valentine Thomson) : 
« De quelque côté que nous tour-

nions les yeux, vers la chevaleresque 
Espagne, vers la Suisse pourtant sol-
licitée par l'influence allemande, vers 
la généreuse Grèce qui sait se sou-
venir et dont la neutralité tend à se 
muer en alliance, vers les deux Amé-
riques qui tendent les bras par dessus 
l'Océan, de. toutes parts nous rencon-
trons des visages amis, et c'est, pour 
nous d'un grand réconfort dans l'é-
preuve. 

« D'abord cela flatte notre tendres-
se pour notre pays, nous sentons que 
la France est vraiment pour un étran-
ger la patrie d'élection ; nous avons, 
sans lutte, fait leur conquête et elle 
nous est doublement précieuse. 

« L'attachement d'un Français à 
son pays est naturel comme un sen-
timent de famille ; l'attachement d'un 
étranger à ce même pays est rare 
comme un sentiment d'amour, et cet-
te préférence nous réconforte encore 

« D'un autre point de vue elle nous 
confirme dans la pensée que nous 
avons raison. 

« Devant l'approbation de ces ju-
ges du camp, nous nous sentons dans 
notre droit de combattre, d'être-vrai 
ment les champions d'une noble cau 
se, car les neutres constituent la cons 
cience du monde et l'on se sent plus 
fort dè l'avoir pour soi. 

« Enfin ils ne se contentent pas de 
nous souhaiter le succès final, ils nous 
le promettent, ils nous l'affirment, et 
cette attitude prend d'autant plus de 
valeur qu'elle vient d'arbitres plus dé 
sintéressés. » 

La Guerre Sociale (Gustave Hervé) : 
« Le vin est tiré, il faut le boire. 

Nous tenons le militarisme prussien 
cest-à-dire le symbole le plus brutal 
le plus odieux de ce militarisme sous 
lequel l'Europe civilisée étouffe de-
puis quarante-trois ans, nous ne le là 
cherons pas ! 

« Le lâcher avant de lui avoir in 
fligé une bonne leçon, ce serait re 
commencer à vivre dans une Europe 
où la moitié des budgets continuerait 
à être dévorée par les œuvres de mort, 
quand il faudrait consacrer tant de 
milliards aux œuvres de vie et de so 
lidarité pour rendre l'existence à peu 
près supportable à la majorité de nos 
contemporains. 

« Le lâcher ce serait pour, dans 
quinze ou vingt ans, recommencer les 
ignobles et grotesques tueries qui 
déshonorent l'Europe et l'humanité 
en ce moment. 

« Que tous les peuples veuillent la 
paix en ce moment, rayez cela de vos 
papiers, nous ne voulons pas de la 
paix ! Plus nous avons été pacifistes 
hier, plus nous voulons de la guerre 
d'aujourd'hui pour guérir à tout ja-
mais l'Europe du militarisme, de ses 
pompes et de ses œuvres. » 

Le Matin : 
« La victoire n'est pas encore ac-

quise, et déjà la France est remontée 
à son rang. Elle a repris dans l'esti-
me des nations la place à laquelle 
toujours elle eut droit, mais que lui 
avait fait perdre une infortune immé 
ritée. 

« A quoi faut-il attribuer ce revi-
rement prestigieux ? Simplement à ce 
que la lumière soudaine et violente 
des événements tragiques où nous 
sommes, a éclairé jusqu'en ses moin-
dres traits la face de notre peuple. On 
l'a vu tout à coup tel qu'il est, tel 
qu'il n'a jamais cessé d'être, en dépit 
de ses propres ca^minies. Et successi-
vement nous avons alors entendu les 
hommes d'Etat, les penseurs et les 

Pour avoir des renseignements sur 
les opérations de la guerre, un cu-
rieux serait mal servi s'il allait les 
demander aux Boches. Les Boches 
donnent même à cette occasion une 
leçon à nos lecteurs qui se plaignent 
de n'avoir jamais assez de bonnes, 
de précises nouvelles. 

Que diraient-ils, en effet, nos ai-
mables et dévoués lecteurs s'ils se 
trouvaient en Belgique. 

Us protesteraient ? Et comment 
donc ! Nous leur servons ce petit 
poulet qui nous arrive juste à point 
pour eux : 

i Un voyageur rentrant de Belgi-
que dépeint en ces termes la situa-
tion à Bruxelles : « Bruxelles, dit-il, 

ne connaît les nouvelles du dehors 
que tout à fait accidentellement. 
Les Allemands cherchent à l'isoler 
complètement ; ils ont pour orga-
nes deux journaux en langue fran-
çaise, qui mettent en circulation 
de faux renseignements sur les 
opérations en cours. » 
Les Boches, pour aussi lourdauds 

qu'ils soient veulent faire de l'es-
prit. 

Et, à défaut d'esprit, ils usent des 
moyens violents. 

Au surplus, leurs journaux sont 
tout à fait amusants. ] 

La dernière invention de la presse 
des Boches est parfaite. Les journaux 
français n'ont qu'à s'incliner. 

Quand nos lecteurs se plaindront 
de nos informations, nous les renver-
rons aux journaux boches. 

Savez-vous comment ces journaux 
composent les listes des officiers gé-
néraux français tués à l'ennemi ? 

Oh ! c'est bien simple ! Ils ont re-
cueilli les noms des généraux en re-
traite français décédés, il y a plusieurs 
années, et aujourd'hui, ils les publient 
avec la mention : tués à l'ennemi. 

Comme le fait observer avec rai-
son un de nos confrères, le procédé 
est simple. 

Pour la satisfaction des lecteurs 
boches, la presse du Kaiser n'a qu'à 
inscrire un de ces jours, en tête des 
listes funéraires des généraux fran-
çais tués à l'ennemi, les noms du ma-
réchal de Bassompierre, du connéta-
ble de Montmorency, de Masséna et 
pourquoi pas de Duguesclin et de 
Bayard ! 

Et pourtant, voilà comment les Bo-
ches sont renseigné s ! 

N'est-ce pas grande pitié que d'en 
être arrivé au XX" siècle à trouver des 
individus assez ineptes pour avaler 
sans sourciller de telles énormités ! 

On dit que le Kaiser comprend au-
jourd'hui la gravité de son acte de 
fou et qu'il en aurait du remords. 

Est-ce bien vrai ? Un fou est-il ca-
pable de comprendre quelque chose ? 

LOUIS BONNET. 

Pour les réfugiés 
Nous avons reçu, hier, de M. le 

Maire de la commune des Quatre-
Routes, la somme de 393 francs 
pour les Réfugiés. 

Nous remettons cette somme à 
M. Larrive, économe du Lycée 
Gambetta, trésorier du Comité. 

Tous nos sincères remercîments 
à M. le Maire et aux habitants de 
la commune. 

Service de santé 
Par arrêté en date du 7 novembre : 
M. Delfort (Jean-Joachim), sergent 

territorial à la 17e section d'infirmiers 
militaires, affecté à l'hôpital tempo-
raire du Collège de jeunes filles de 
Cahors, est promu au grade d'offi-
cier d'administration de 3e classe. 

Nous adressons à M. Delfort nos 
bien vives félicitations. 

Les Hindous à Cahors 
Des trains transportant des trou-

pes hindoues continuent à arriver en 
gare de Cahors. 

Ces troupes séjournent environ 3 
heures dans notre ville. 

Les officiers anglais qui les enca-
drent, accompagnés de jeunes cicé-
rones, ont visité notre ville où partout 
ils ont reçu le plus sympathique ac-
cueil. 

soldat Roland (Philippe), soldat au 
161 d'infanterie, originaire de Buxay-
sur-Vaise (Meuse). 

Les réquisitions 
payées en numéraire 

M. Ribot, ministre des finances, a 
fait signer un décret concernant le 
paiement des . réquisitions de che-
vaux et voitures qui aura lieu désor-
mais en numéraire pour la totalité 
Le ministre doit en outre donner 
l'ordre aux comptables de payer im-
médiatement le montant des réquisi-
tions, à titre d'avance, sans attendre 
la délivrance des mandats de paie-
ment collectifs aux communes par 
les sous-intendants militaires. 

Pendu 
Des passants ont aperçu mercredi, 

sur la route, près d'Englandières, le 
corps d'un soldat pendu à un arbre 
de la route. 

Les passants coupèrent la corde et 
tentèrent de donner des soins au 
malheureux. 

Ces soins furent vains. 
Après enquête, I'état-civil du pen-

du a été reconnu pour être celui du 

Four la classe 1915 
Ainsi que Fa fait connaître une 

précédente communication, les jeu-
nes gens de la classe 1915 ayant des 
professions utilisables dans l'aéro-
nautique militaire (mécaniciens-
ajusteurs en moteurd'aviation,mon-
teurs d'aviation, cordiers, tailleurs 
de ballon, ouvriers en bois) et dési-
reux d'être incorporés dans cette ar-
mefaviation ou aérostation)sont in-
vités à adresser à la direction de l'aé-
ronautique au ministère de la guerre, 
unè demande d'affectation. 

Or, le plus grand nombre des in-
téressés ont omis d'indiquer dans 
leur demande, leur domicile légal et 
leur recrutement. Il y a donc intérêt 
pour eux à ce qu'ils réparent d'ur-
gence cette omission ou à ce qu'ils 
renouvellent leur demande, d'après 
le modèle ci-après ; 

Demande d'affectation 
(Aviation ou aérostation) 

Je soussigné... (nom et prénoms) 
de la classe 1915, reconnu apte au 
service armé ou auxiliaire, deman-
de à être classé dans les troupes de 
l'aviation ou Paéroslation militaire. 

Ci-joint copie de mes références. 
Renseignementscomplémentaires : 

Bureau de recrutement normal ; bu-
reau de recrutement d'inscription, 
domicile légal, canton, adresse, nu-
méro au registre spécial. 

Concours dans les postes 
Un concours pour l'admission au 

surnumérariat des postes et des télé-
graphes aura lieu les 17 et 18 décem-
bre au chef-lieu de chaque départe-
ment. Le nombre maximum des ad-
missions est fixé à 800. 

Peuvent se faire inscrire les postu-
lants âgés de 17 ans au moins et de 
25 ans au plus au jour du concours. 
Par exception, cette limite est prolon-
gée jusqu'à 30 ans pour les sous-
agents titulaires des postes et des té-
légraphes 

Aucune dispense d'âge ne sera ac-
cordée. 

La liste des inscriptions sera close 
le 5 décembre au soir. 

Âffôodissemeef àz Cahors 

Bélaye 
Déclaration de vins. — 117 pro-

priétaires-viticulteurs ont déclaré 
cette année : 

Superficie des vignes : 284 hec-
tares 73. 

Récolte de 1914 : 3.355 hectoli-
tres 33, soit 1.525 barriques de 220 
litres. 

Stock des récoltes antérieures : 
206 hectolitres80 litres, soit 94 bar-
riques. 

La récolte est moyenne comme 
quantité, mais supérieure comme 
qualité. Avis aux amateurs de bon 
vin. L. Al. 

Le propriétaire-gérant : 
A. COUESLANT. 

LE RETOUR 
Plus rien!., notre logis a subi leurs assauts, 
Le seuil en est souillé, la pierre en est meurtrie, 
Bast!.. on peut bien donner son or à la Patrie, 
Laisser pleurer les fous et se plaindre les sots ! 
Courage!., remettons debout tous les morceaux. 
Bâtissons sans regret, avec idolâtrie, 
La race des Teutons est à jamais flétrie ! 
Haut les coeurs, les anciens !.. en avan t !. .jouvenceaux ! 
Ils avaient cru, bandits que la Victoire évince, 
Qu'ils voleraient Paris en pillant la province, 
Et qu'ils étrangleraient même noire Avenir! 
Mais ils avaient compté sans le peuple de France, 
Sans tous ceux qui sachant s'aimer, se soutenir, 
Font le bonheur futur en domptant leur souffrance! 

Gourdon, 23 octobre 1914. 
Marcel SÉZANNE. 

re Heure 

Aux réfugiés belges 
De spaansche gezant deelt ons de 

volgende nota mede : 
De Franschen, Russen of Belgen, 

die graag per brief in betrekking 
zouden komen met hunne vrienden 
of familieleden, voor het oogenblik 
in België, moeten op de volgende 
manier schrijven : 

De briefwisseling onder dubbelen 
omslag sturen naar Zijne Hoogheid 
M. de Markies de Villabor, spaansche 
legatie, in den Haag (Rolland). 

De binnenste omslag moet open 
blijven en de brief mag slechts per-
soori'lijk nieuws bevatten. 

De geldzendingen moeten gestuurd 
worden, onder dezelfde voorwaar-
den, naar Zijne Hoogheid M. de Oso-
rio, spaansch minister in den Haag 
(Rolland). 

L'ambassadeur d'Espagne nous 
communique la note suivante : 

Les personnes de nationalité fran-
çaise, russe ou belge, qui désire-
raient communiquer par lettre avec 
leurs familles ou amis actuellement 
sur le territoire belge, n'auront qu'à 
adresser leurs correspondances sous 
double enveloppe, à : Son Excellence 
M. le Marquis de Villabor, légation 
d'Espagne, La Haye. 

L'enveloppe intérieure doit rester 
ouverte et la lettre ne contenir que 
des nouvelles personnelles. 

Les envois d'argent doivent être 
adressés à Son Excellence M. de 
Osorio, ministre d'Espagne à La 
Haye dans les mêmes conditions. 

COMMUNIQUÉ DU II NOVEMBRE (22 h.) 
La situation 

L'ennemi a continué toute la journée son effort d'hier 
sans obtenir de résultat nouveau. 

Il a dirigé sur Lombaertzyde une contre-attaque qui a été 
repoussée. Il a fait de vaines tentatives pour déboucher de 
Dixmude sur la rive gauche de l'Yser. 

Sur le reste du front, rien de nouveau. 

Communiqué du 12 Noy. 
La bataille continue, an nord, 

avec la même violence 
A notre aile gauche, l'action a continué toujours aussi 

violente et s'est poursuivie avec des alternatives d'avance 
et de recul sans importance caractérisée. 

Les positions sont maintenues 
D'une façon générale, le front de combat n'a pas sensi-

blement varié depuis le 6 novembre dans la soirée. Il passe 
par la ligne Lombaertzyde, Nieuport, canal de Nieuport à 
Ypres, il avance d'Ypres dans la région de Zonnebecke à 
l'est d'Armentières. 

L'armée anglaise repousse 
les attaques ennemies 

Aucune modification sur les positions tenues par l'armée 
britannique qui a repoussé les attaques ennemies et notam-
ment une offensive tentée par les éléments de la Garde prus-
sienne. 

a tsassee a î se 
actions de détail 

Depuis le Canal de La Bassée jusqu'à l'Oise, actions de 
détail. 

Dans F Aisne nous conso 
le terrain reconquis 

Dans la région de l'Aisne, autour de Vailly, nous nous 
sommes maintenus vis-à-vis d'une contre-attaque et avons 
consolidé le terrain reconquis précédemment. 

s Craonne notre artillerie 
au silence 

l'artillerie ennemie 
Dans la région de Craonne, à la ferme Heurtebize, notre 

artillerie est parvenue à réduire au silence l'artillerie enne-
mie dont elle a même démoli quelques pièces. 

Quelques progrès 
près de Berry-au-Bac 

Quelques progrès également autour de Berry-au-Bac. 

Pas de changement à droite 
Dans l'Argonne, en Woevre, en Lorraine et dans les Vos-

ges, nos positions respectives ne sont pas modifiées. 

Télégrammes particuliers 
Paris, 11 h. 36. 

Les Allemands bombardent Armentières 
On télégraphie de Calais que les Allemands bombardent 

Armentières, répliquant au tir des Alliés.
 4 / L'ennemi est encore dans le voisinage de Lille. 

L'Allemagne propose la paix à la Russie 
De Rome on affirme, de source certaine, que l'Allemagne 

aurait fait des ouvertures de paix à la Russie qui a refusé 
net- . .. J^Easi 

Suprême effort ennemi en Belgique 
Télégramme de Rotterdam : Dans toutes les villes de la 

Belgique, les troupes allemandes quittent les garnisons pour 
se diriger vers Ypres et Dixmude où l'ennemi prépare un 
gros effort nouveau. , 

Lombaertzyde détruite 
La ville Belge Lombaertzyde est complètement détruite. 

Les Allemands bombardent Furnes 
Le bombardement de Furnes continue avec les canons à 

longue portée. 

Les Teutons imposent leurs billets en Turquie 
D'Athènes on affirme que les billets de banque allemands 

ont cours forcé à Constantinople, ce qui a motivé la démis-
sion de Djavid-Bey. 

L'ambassadeur anglais de Constantinople 
On mande de Dieppe que Sir Mallet, ambassadeur An-

glais à Constantinople, est rentré hier à Londres. 
M. Viviani rentre à Paris 

M. Viviani, président du Conseil, est rentré, hier soir, 
à Paris. 

L'insurrection en Albanie 
D'Athènes on télégraphie que la ville de Bérat a été pillée 

et détruite de fond en combles. L'anarchie règne à Vallona. 
Anvers de plus en plus isolé 

Les communications entre Anvers et Rosendhal (en Hol-
lande) ont encore été réduites. 

Le gouverneur d'Anvers se fâche 
La situation critique des armées allemandes pénètre à 

Anvers. Le Gouverneur de la ville lance une proclamation 
pour empêcher la propagation de ce qu'il appelle de « faus-
ses nouvelles ». Toute personne accusée avoir répandu le 
bruit des « défaites allemandes » sera emprisonnée. 

** 
Paris, 13 h. 15. 

Les Busses font de gros progrès 
en Prusse orientale 

Un télégramme de Pétrograd déclare qu'en Prusse Orien-
tale les Russes se sont approchés des débouchés orientaux 
dans la région des Lacs Mazurie. 

Les combats sont favorables à nos alliés 
Des combats favorables aux Russes sont actuellement 

livrés, dans cette région, aux environs de Goldap, de Mlava 
et de Soldau. 

L'offensive se poursuit en Galicie 
Au sud, les Russes poursuivent leur vigoureuse offensive 

en Galicie. 

Les Autrichiens sont battus par les Serbes 
On télégraphie de Nisch : Une armée Autrichienne ayant 

passé le Danube à Semendria (à l'est de Belgrade),' les 
Serbes leur ont fait 2.000 prisonniers, en ont tué 1.000 et 
se sont emparés de plusieurs mitrailleuses. 

Les Busses consolident 
leur avance au Caucase 

Une dépêche de Pétrograd nous informe que les Russes 
consolident leur avance au Caucase. 

L'armée Turque est commandée par Hassan-Izzet, sous le 
contrôle d'officiers allemands, 

PARIS-TELEGRAMMES. 
*** 

La lutte continue toujours avec une extrême violence au 
nord. 

L'ennemi s'efforce de profiter de son léger avantage d'hier 
sans succès puisque « nos positions sont maintenues ». 

Nos télégrammes particuliers nous informent que les gar-
nisons de toutes les villes Belges sont envoyés sur la ligne 
d'Ypres à Dixmude. Il va donc y avoir un nouvel assaut dé-
sespéré. 

Nous avons foi en l'énergie de notre Etal-Major pour pa-
rer ce coup final. 

Il se peut que pendant deux ou trois jours la partie soit 
rude, mais nous conservons toute notre confiance. 

De Russie les nouvelles sont toujours excellentes. 
Les Russes avancent rapidement au nord et poursuivent 

leur avance en Galicie, 


